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nôtre feront toujours là tneilleure for*ede nore itrie
attendus -que-les Canidi*'ri.'onpas' b'esöin dêt'r-
totijours tenus surpiedet l'arrrié\au: bras'y--sàáivr .
dans l'occâsion. défLndre-noblenit''éëtte nare&; Le
passé répond du présent er.de' PveniZDenu a àtres
=nestions, , qui:tendaient,; elle auss,! à:affaiblir les
fonds de la province, étaient de. iture:à -réer nd-ire
de légitinies appréhensions . - · l " ', .

Sans sortir de notre Parläment, :touslies canadien§
catholiques doivent-se, féliciter qu'on y ait enfiin rendu"
justice à nos frères catholiques-'du Haut-Ca'ada tou-
chant les écoles séparées. Désormais les catholiques
de tous les points du Canada, comme c'est leur devoir
et leur droit, auront.leurs écoles. catholiques. Quant
aux sectes, à elles de se pourvoir-comme elles l'enten-
dront, pourvû qu'elles n'aient plus d'après la loi, loô
dieuse domination des consciences catholiques. Chose
étrange ? dans un siècle de-libertsans limites; tel que
le nôtre, liberté proclatmée par la théologie les sectes
et par la raison égarée des penseurs du jour, il était
révoltant pouH la conscience, pour la logique et-même
pour le 'simple bon sens,; que ce fussent les apôtres
mêmes de cette fausse et- fastueuse liberté, qui se pré-
tendissent justes et conséquents en forçant les enfants
des catholiques à fréquenter leurs écoles..

.Nos frères américains continuent toujours de se dé-
chirer ù belles-dents. Non seulement les vies y passent,
mais les substances de la vie et du commerce y sont
sacrifiés. Les propriétés, les, habilations y sont sac-
ca'gées et biùlées. Des cités entières y seront dé-
truites. Ce patriotisme Sauvage. qui-ne veut régner
que sur des ruines est.digne d'un siècle qui charige la
passion -en vertu, en' héroïsme, après lui avoir at6é
toute règle et tout frein. C'est ici la copie fidèle du
patriotisme piémontais qui en est rendu, di '-on, à sa
quatorzième- ville qu'il incendie ou saccage dans le
rovaunie de Naples, sans compter ses autrés prouesses
bien connues. Et tout cela pour mieux arriver à -la
bienheureuse unité nationale. Ainsi nos voisine, pour
recoudre l'Union, se ruinent et se tuent, sont prêts à
tout réduire en cendre, comme. les peuples barbares,
ou comme les païens de l'antiquité. Heureusement,
Dieu et là qui.ne permettra pas que ce grand peuple
'alharne ainsi jusqu'à la fin à sa propre destruction.

Il semble même 4ùe là réconciliation, ou une exis-
tence séparée à 'amiable ne sont pas loin de se réa-
liser. Comme on le sait, l'Angleterre et la France
souffrent elles-mêmes des propres souffrances du peuple
américain. . Ces deux puissances,- disent les nouvelles
du jour, sont toujours à la veille d'intervenir en Amé;
iique pour avoir le calme dans leurs propres états en
donnant de l'ouvrage aux milliers d'artisans jetés sur
le pavé par les embarràs du commerce. Si donc les

méricairis ne veulent point fraterniser d'eux-mêmes,
P'Angleterie et la France, cdmme *au Mexiqu'e, leur
viendront forcément en aide. Qu'en résultera-t-il ?-
Peut-ttie le roi colon reprendra-t-il sa donination. uni-
verselle, ; et -le monde sera sauvé, diront-tous les par
tisans du.matérialisme social.- : Peut-étre aussi la face
politique de toutel'Union 8cta-t-elleeringéeau profit

un pett äh' corfeiliauteurs 'etrani'ers ,coniïce sinhle
dévir:en-ir.~Yidéu 'ég YdduN c.(iq d. Tejuü &st-
il'qúel'uIVnlnitervèrtiokcnéåttloi qcrée qui 'le 'it-
dinles',âälns à 'IP'A'läterr' et à:ltFFïiïeua.sj&'tau
brigandage révöl utionnàii&y•t jniéiioiisi, 'est nelle-
ment sacrée dé ce côté dë· POèé'ari dès.pil%½itdc
'rétablirmle cotousurcln trô'tie;'d-- fair.-peter

ses natitnau:x omme au Mexiqd6.. fòu fgr'nmi'i-6,
en taliegaussi la :nonintivenlion va' bieiítft cesser
d'êire saûre.: -La*forée des ch!ses .cst sur lejioift'de
Pèlporter sur tous ces genres dé; forces'éu. la dijlo-
matié et légéniedé-la'guerre inveùteût' et nemplàient
depuis trop longtemps.- Tout se préaipige, voilà', -d'a-
bordi:que le-général GOyön est .rappelé définitivunixnt
de Rome, l'homme lé plu iomte, aimail 6n. e'Oibre,
dé tous ceux qui ónt mis- l' iîiaii'à la g d .la sé-
curité.dn Siint-Père. Un marééhal Niel, peu oulaint
cornnu comme favorable à In cause du Sainï-Pêre, va
résumer en.sa per-sonné les rôles difficiles du gé'néral
de Gàyon 'et du marquis de Lavalette. Tous'les
amis*du <roit, tous les catholiques éclairésv ai-
ment sincères .ugurent très-mial dé'cc chaingerent.
L'impéï·atrice des Français surtout en a pris franche-
nientison parti en ne paraissant--pas aux fÏe's données
par son impérial époux à la reine de Unllande. D'un
autre côté, le nouveau. gàrdienx de la séî:urité'a reçu
comme -les autres de l'Empe i-iau:dcs Franç:is la tache
impossible de concilier la:s tiiit avec la spoliai'on du
Piémont. On veut.toujours fuerlé temps pour vaincre
le Pape. Cependant; comme nous•venons de le dire,
la force des choses sera ici plus forte que le temps, et
tuera peut-être quelqn'un qiii n'est pas le temps ini 13
Pape. Ou il faut que 1'Empereurcessede vouloirconci-
lier le noir et le blanc, ou il faut qu'il se déclare ouver-
tement pour l'n ou l'autrt'. Le Suint-Père connaît trop
bien sa cause.qu'il ne cèdera pas d'un pouce ; et plus
qgnejamnais, s'il en est besoin, il a pir lui ce qu'il y a de
mieux dans tout le monde catholignîe. Voilà q*ue les
évêques de tous les pays l'entouren; de leur personne, de
leur adhésion. la plus vive, de tont leur dévouemen:,
prêts à le suivre jusqu'à la mort s'il le fallait. En outre,
ces évêques si dévoués n'ont point laissé ieurs dioéèses
sans être sûrs deà sentiments des'pasteurs et des fidèles
touchant la justice de la cause du. Saint-Père. En troi-
sième-lieu, le redoublement de zèle à payer paroutle
denier de Saint-Pierre ; les manifestatioins de-dévôde-
ment que le Saint-Père reçoit plus *chaleureuses, que
jamais de la part de 'ses sujets; l'allluence extraor-
dinaire des pélerins et des élrangers que la positionsi
critique du chef <le P'Eglise a fait entrer dais Rome à
l'époque des grands jours de -la Semaine-Sainte ; les
scènes touchantes et majestueuses de ces grands jours,
où le cœur, la sainteté, et la grandeur de Pic IX ont
brillé d'un irrésistible éclat, tout annonce de ce *côté
là que.la force des choses est mûre; Du côt.é du tmal,
l'embarras est partout ; mais on s'agite à-lèXirême
pour que la force des choses du côté du bien ne
triomphe point. C'est pourquoi, outre.les -hangemnèàts
opérés-à Rome par le'gouvernement français, change-
ment.equi.- encorelune foi4,-ne piésagönt rien« de bon
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